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1.
Tiffany reconnut de loin la silhouette élancée de Kingman qui caracolait sur le magnifique étalon noir. L’homme et le cheval avaient fière allure. Le puissant animal semblait respecter son maître, tout comme la plupart des habitants de Jacobsville, Texas. Installée au bord de la rivière Guadalupe depuis l’époque de la guerre de Sécession, sa famille comptait parmi les plus anciennes du pays.
On était au printemps, et il fallait rassembler le bétail. Il n’était pas rare de voir King en selle dès l’aube pour prêter main-forte à ses cow-boys. Il se maintenait en forme en travaillant au ranch. En tant qu’associé du père de Tiffany, il disposait d’un bureau en ville, mais ne s’y rendait pas très souvent.
Cette année, un enclos avait été aménagé sur une large bande de terrain plat afin d’y amener les bêtes. C’était là qu’on séparait les veaux de leur mère avant de les marquer au fer. C’était un travail dur, qui exigeait de l’expérience. King refuserait tout net de laisser Tiffany y participer, mais ce n’était pas cela qui l’intéressait aujourd’hui. Si seulement elle pouvait attirer son attention, si seulement il regardait dans sa direction…
Prenant soin de ne pas toucher le fil barbelé, elle se mit debout sur le barreau branlant de la clôture usée par les intempéries, et agita son Stetson dans les airs. Avec ses jodhpurs marron, son chemisier rose et ses hautes bottes noires, elle était l’élégance incarnée.
Son père, Harrison Blair, appréciait King. Tiffany savait qu’il aurait approuvé un mariage entre eux. A condition, naturellement, qu’elle puisse convaincre King de l’épouser. Il était tantôt distant, tantôt agressif. Il ne serait pas une conquête facile pour une jeune fille de vingt et un ans, élevée comme elle l’avait été dans un milieu protégé. Mais Tiffany se savait belle, intelligente, et ne manquait pas de confiance en elle.
Ses longs cheveux noirs, qu’elle se refusait obstinément à faire couper, tombaient en cascade jusqu’à sa taille. Ils complétaient sa silhouette mince et svelte, et encadraient joliment son délicat visage ovale, soulignant l’éclat de ses yeux verts et son teint crémeux. Elle avait un sourire radieux, et elle était pleine d’entrain, habitée par une joie de vivre que, d’après son père, elle avait héritée de sa mère disparue.
— King ! appela-t-elle d’une voix cristalline, qui résonna dans l’air matinal.
Il tourna la tête vers elle. Même à cette distance, elle distinguait l’expression froide de ses yeux bleu pâle, de son visage austère, aux traits bien dessinés. C’était un homme riche, qui travaillait avec acharnement, mais ne manquait pas de distractions. Il avait des liaisons, Tiffany le savait, même s’il était extrêmement discret. Il n’y avait rien d’espiègle chez lui. Il avait grandi avant l’heure, élevé à la dure par un père autoritaire et alcoolique qui exigeait une obéissance aveugle de son fils unique.
En atteignant la clôture, il tira sur les rênes du cheval et décocha à Tiffany un sourire légèrement arrogant. Il était bien bâti, mince mais musclé, les jambes longues et les épaules larges. Le col ouvert de sa chemise rouge révélait un torse hâlé et sexy, recouvert d’une épaisse toison brune. Tiffany ne put s’empêcher de baisser les yeux sur ses grandes mains fines qu’elle mourait d’envie de sentir sur elle. Cela avait peu de chances de se produire. La plupart du temps, King la traitait comme une enfant.
— Tu es debout de bonne heure, ma petite, observa-t-il d’une voix profonde et veloutée où perçait une pointe d’accent texan.
Ses yeux, dans l’ombre de son chapeau à large bord, étaient gris-bleu, perçants comme seuls peuvent l’être des yeux bleus.
— J’aurai vingt et un ans demain, rétorqua-t-elle vivement. J’organise une grande fête pour mon anniversaire, et il faut que tu viennes. Tenue de soirée exigée, et ne t’avise pas d’amener une autre femme. Tu es à moi pour toute la soirée…
Il arqua ses sourcils bruns, arborant une expression à la fois indulgente et amusée.
— Tu aurais pu me prévenir plus tôt que tu me voulais comme cadeau d’anniversaire, dit-il. Je dois être à Omaha à l’aube samedi.
— Tu possèdes ton propre avion, lui rappela-t-elle. Sers-t’en.
— Il faut aussi que je dorme, murmura-t-il.
Il alluma une cigarette, en tira une bouffée, exhalant la fumée avec une exaspération feinte.
— Ah, les femmes et leurs caprices ! fit-il d’un ton songeur. Très bien, je te ferai danser et je porterai un toast à ta majorité, mais je ne pourrai pas rester longtemps.
— Tu vas te tuer à la tâche, se plaignit-elle, devenue grave. Tu n’as que trente-quatre ans, et tu en parais déjà quarante.
— Les temps sont durs, mon chou, répondit-il avec un sourire. Les prix du bétail sont en baisse et nous connaissons une sécheresse terrible.
— Tu pourrais tout de même te détendre quelquefois. Et je ne parle pas d’aller passer une soirée en ville, mais de partir en vacances. De te reposer.
— Il n’y a pas de place à la maison de retraite, fit-il avec un nouveau sourire. D’ailleurs, je n’ai pas les moyens de prendre des vacances en ce moment.
Désireux de détourner son attention, il changea de sujet.
— Que vas-tu porter pour ta grande fête ?
— Une robe magnifique. En soie blanche, avec un décolleté profond, des bretelles en strass et un gardénia blanc dans les cheveux.
Il esquissa une moue.
— Ça me paraît dangereux, dit-il doucement.
— Ce le sera, promit-elle en lui décochant un regard taquin. Tu vas peut-être même remarquer que je ne suis plus une petite fille.
King fronça légèrement les sourcils. Tiffany avait l’habitude de flirter avec lui, mais depuis quelque temps, cela le mettait mal à l’aise. Il se surprenait à l’éviter sans vraiment savoir pourquoi, hormis que le seul fait de la regarder suffisait à éveiller le désir en lui…
Il changea de position sur sa monture. Elle était beaucoup trop jeune pour lui, et de plus, elle était encore vierge. Toutes ces années passées auprès d’un père trop protecteur avaient contribué à faire de Tiffany une jeune fille à la fois immature et hors d’atteinte. Mieux valait qu’il ne la laisse pas s’approcher trop près. Non que quiconque se fût jamais trop approché de Kingman Marshall, pas même ses rares maîtresses. Il avait de bonnes raisons de garder les femmes à distance. Il avait appris à ses dépens que la gent féminine était traîtresse, indigne de confiance.
— A quelle heure ? s’enquit-il d’un ton résigné.
— Vers 7 heures ?
Il réfléchit une minute.
— D’accord, fit-il en inclinant son chapeau sur ses yeux. Mais je ne resterai qu’un moment.
— Parfait !
L’instant d’après, il fit faire demi-tour à l’étalon et s’éloigna, tandis que Tiffany le suivait du regard. Une même arrogance, à la fois irritante et irrésistible, semblait se dégager de l’homme et du cheval. King était très séduisant, songea-t-elle, envahie par une vague de chaleur.
Elle laissa échapper un long soupir, puis se détourna enfin et enfourcha sa jument. Pourquoi vouait-elle donc une telle admiration à cet homme ? Un de ces jours, il allait se marier, et elle en mourrait ! Sauf si c’était elle qu’il épousait…
La réalité s’imposa brutalement à Tiffany. Un homme tel que lui, mûr, fortuné, expérimenté, ne voudrait jamais d’une jeune épouse naïve à ses côtés. Cette pensée lui fut si douloureuse qu’elle faillit perdre le contrôle de sa monture. Pour la première fois, elle doutait de ses chances de conquérir King. Et la perspective d’une vie sans lui était si affreuse, si effrayante… Comment pourrait-elle s’y résoudre ?
Songeuse, elle prit le chemin du retour vers la propriété de son père, voisine de celle de King. Par endroits, l’herbe ressemblait à du fil barbelé tant elle était rare et sèche. C’était de mauvais augure pour le bétail. Si la pluie tardait à venir, cette maigre verdure allait brûler sous le soleil ardent du Texas.
Le père de Tiffany possédait des prairies depuis qu’elle était toute petite, et elle connaissait bien le métier d’éleveur. Elle savait que si le foin manquait à la fin de l’été, King devrait acheter du fourrage pour nourrir son bétail durant les mois d’hiver. Le coût d’une telle opération était monstrueux. Pour un élevage de la taille de celui de King, elle pourrait être synonyme de désastre.
Eh bien, songea-t-elle, si King faisait faillite, elle pourrait chercher un emploi et le soutenir financièrement ! Tiffany étouffa un rire à cette pensée. King était bien trop fier pour accepter ce genre d’aide.
Par certains côtés, il avait des principes d’un autre âge. Il avait envers la vie et les femmes une attitude blasée. Il consacrait presque tout son temps à travailler, et semblait avoir oublié de jouir de l’argent qu’il gagnait.
Comme elle sortait de l’écurie, son père apparut sur le seuil de la maison, un vaste ranch aux murs crépis de jaune, agrémenté d’une terrasse et d’un petit jardin. Derrière se trouvaient une piscine et un garage qui abritait la décapotable rouge de Tiffany et la Mercedes grise de son père. Des chênes et des pacaniers entouraient la propriété. La Guadalupe était proche, et, tout autour, les plaines du Texas s’étendaient à perte de vue, semblables à un rouleau de tissu jaune-vert.
— Ah, te voilà ! marmonna Harrison Blair.
C’était un homme de haute taille, aux yeux verts et aux cheveux grisonnants. Malgré un début d’embonpoint et une légère tendance à se voûter, il était toujours très élégant.
— J’ai une réunion du conseil d’administration et je suis en retard. Le traiteur a téléphoné au sujet de demain soir… apparemment, il ne peut pas fournir les feuilletés au fromage.
— J’appellerai Lottie. Elle me les fera si je le lui demande gentiment, sourit-elle en pensant à sa marraine. A propos, King viendra. Je lui ai tendu une embuscade à la rivière.
Son père la regarda par-dessus ses lunettes, son visage ridé légèrement préoccupé.
— Fais attention, mon petit. Si tu le poursuis trop, tu finiras par le perdre…
— Mais non, répondit-elle en riant, tu verras. Un de ces jours, j’aurai la bague au doigt. Il ne peut pas me résister, même s’il ne le sait pas encore…
Harrison Blair se contenta de secouer la tête sans répondre. Tiffany était si jeune. Elle n’avait pas encore découvert que la vie pouvait reprendre d’une main ce qu’elle vous tendait de l’autre. Mais après tout, elle avait le temps d’apprendre ces dures leçons. Qu’elle profite de sa jeunesse et de son bonheur le plus longtemps possible. Il savait que King n’épouserait jamais une femme-enfant comme sa fille adorée. Tôt ou tard, elle devrait s’y résigner.
— J’espère être de retour avant 4 heures, dit-il en se baissant pour déposer un baiser affectueux sur sa joue. Allons-nous boire du champagne ? Si oui, as-tu averti le traiteur ?
— Oui, et oui, assura-t-elle. Après tout, on n’a pas tous les jours vingt et un ans.
Il la contempla avec fierté.
— Tu es tout le portrait de ta mère, murmura-t-il. Elle serait aussi fière de toi que je le suis.
Tiffany eut un sourire incertain. Elle avait de sa mère, disparue des années auparavant, des souvenirs doux-amers. Madame Blair avait été une femme vive, éblouissante, une perle rare. Son père ne s’était jamais remarié et ne semblait guère rechercher la compagnie des femmes. Il avait dit un jour à Tiffany que le grand amour était rare et précieux. Sa mère et lui avaient eu de la chance. Le passé lui suffisait.
— Combien d’invités attendons-nous ? s’enquit-il en mettant son Stetson.
— Une quarantaine, dit-elle. Nous ne serons pas trop nombreux. Il y aura mes amis et certains amis de King.
Elle sourit.
— Je voulais m’assurer qu’ils s’entendent bien avant de l’entraîner jusqu’à l’autel.
Il éclata de rire. Tiffany était incorrigible. Et elle avait hérité de son sens des affaires.
— Crois-tu qu’ils aient beaucoup de choses en commun ?
Elle esquissa une petite moue.
— L’argent et le bétail font toujours bon ménage, observa-t-elle. D’ailleurs, les amis de King font presque tous de la politique. Ils s’enorgueillissent de trouver des points communs avec les électeurs potentiels.
Il lui adressa un clin d’œil complice.
— Bien vu.
Son père parti, Tiffany appela Lettie et les traiteurs afin de régler les derniers détails de la soirée. Elle était une hôtesse accomplie, et elle aimait recevoir. C’était toujours un défi d’inviter des gens et de les réunir dans une atmosphère conviviale. Jusque-là, elle s’en était toujours bien tirée. Et elle tenait là l’occasion rêvée de montrer ses talents à King.
*  *  *
Tiffany monta l’escalier pour aller s’habiller, grignotant distraitement une aile de poulet. Les fleurs venaient d’être livrées, et le traiteur arrivait. Il y aurait un buffet froid et un bar, mais pas de repas formel, car elle avait décidé qu’elle préférait passer la soirée à danser plutôt qu’à dîner. Par conséquent, elle avait engagé un orchestre, dont les musiciens se trouvaient déjà dans la salle de bal, en train d’accorder leurs instruments, tandis que Cass, la gouvernante, supervisait les cow-boys du ranch, chargés de déplacer le mobilier et d’installer des chaises.
Elle grimpa les marches quatre à quatre, débordante d’excitation à la pensée de la soirée à venir. King venait rarement chez eux, et seulement pour discuter affaires avec son père ou pour boire un verre avec des relations de celui-ci. C’était la première fois qu’il assistait à une réception.
Et Tiffany espérait bien que tout se déroulerait selon ses plans.
Elle avait jeté son dévolu sur Kingman Marshall.
Il ne lui restait plus qu’à passer à l’action.
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Amoureuse de Kingman Marshall, un
rancher de dix ans son ainé, Tiffany réve
depuis son adolescence de devenir sa
femme. Malheureusement, celui-ci, échaudé
par une précédente rupture, n’a pas
I’intention de s’engager dans une relation
durable, méme s’il ne cache pas le désir
qu’elle lui inspire. Pour sortir de cette
impasse, Tiffany décide de jouer le tout pour
le tout en se donnant a lui, au risque de se
retrouver prise elle-méme au piege qu’elle
lui tend...
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